
Évangile de Jésus Christ selon saint Luc 
(19,41-44) 

En ce temps-là, 
    lorsque Jésus fut près de Jérusalem, 
 

voyant la ville, il pleura sur elle,                                   
en disant : 

 
    « Ah !                                                                           
si toi aussi, tu avais reconnu en ce jour 
ce qui donne la paix ! 
Mais maintenant                                                              
cela est resté caché à tes yeux. 

 

 

 

 
    Oui, viendront pour toi des jours 
où tes ennemis construiront                                          
des ouvrages de siège contre toi, 
t’encercleront et te presseront                                         
de tous côtés ; 
    ils t’anéantiront, 
toi et tes enfants qui sont chez toi, 
et ils ne laisseront pas chez toi                                                   
pierre sur pierre, 

 
parce que tu n’as pas reconnu 
le moment où Dieu te visitait. » 
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Tout l’Evangile de Luc est une montée de 
Jésus vers Jérusalem, alors que les Actes, son 
second volume, partiront de Jérusalem 
jusqu’aux nations. Depuis que Jésus monte 
vers Jérusalem, le voici arrivé tout près. Et 

Jésus pleure sur Jérusalem. 

Ce matin, j’accueille tes larmes comme 
j’accueille celles de tous ceux qui vont mal. Le 
climat du débat public est lourd. La colère 
gronde, la révolte mais aussi le désespoir. Et 
aujourd’hui, France Inter offre son antenne aux 
organisations qui se mobilisent auprès des 
plus démunis… Nous sommes dans la ligne de 
la journée mondiale des pauvres et de l’appel 
des maires pour les quartiers. 

Jérusalem, ça veut dire vision de la paix, ville 
fondée sur la paix… mais nous ne 
reconnaissons pas en ce jour ce qui donne la 
paix ! La paix ne peut être que le fruit de 
l’amour et de la justice… et nous avons du mal 
à trouver l’amour et la justice dans cette 
période si différente du premier confinement. 

Jésus pleure parce qu’il sait que Jérusalem va 
à la catastrophe : elle sera assiégée, prise, 
détruite, comme son Temple. Cela se passera 
en l’an 70 quand les romains raseront la ville. 
Les juifs perdront toute autonomie vis-à-vis 
des romains. 

Oui, nous sommes incapables de reconnaître 
aujourd’hui le moment où Dieu nous visite. 
Oui, nous oublions complètement tout ce que 
nous avions rêvé du monde d’après, car en 
attendant, il faut survivre ! Pourtant, toutes les 
catastrophes font réfléchir et appellent au 
changement. La chute de Jérusalem comme la 
chute de ce vieux monde. Oui, je crois 
qu’aujourd’hui, Dieu nous visite et nous ne le 
voyons pas, la paix nous échappe… Jésus 
nous appelle à le suivre à Jérusalem, là où il 

va tout donner. 


